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De St-Rom-u1al4 


Complètement Remise de Dyxpepsie, Dépression nerveuse, 


Faiblesse 


de 


courage, 


“éncrale, Perte d'appétit, manque 


etc. 


Par le ‘“BROMA” 


Madame Pnng C 
suivante : Je 


HATIGNY, de 


Dyspepsir, etc Jaid pens 


de Pharmacie et soins médicaux 
Finalement, j'etais découragee Je 
remèdes de côte 

Un 
Québec. Ce monsieur 


Dan Evo Mons. 


jour se présenta che72 moi un 


job pe 


ent 


me remit un 


StRomua;ldl, nous raconte son histoire de la manière 
souffre depuis «les annees ‘le Drpression nerveuse, Faiblesse générale, 
les centaines de dollars pour remèdes Patentés, comptes 


pris alors la résolution de mettre tous ces 


voyageur de la Maison Da Mouix & Cie, de 
Ut livre traitant des diverses préparations du 


La conversation tomba de suite sur mon cas. Je lui racontai au long ma maladie. 
Cé voyageur me conseilla de prendre sans retard le “ Brous.” Lui avant dit que je 


ne me senlals pas iispos e à faire usage de 


ce remède, il me répéla néanmoins le con- 


sel quil verail de me donner, Ma vieille mère qui se trouvait en promenade chez 
moi, se joignant à ce monsieur, me sollicita, elle aussi, l'essayer le ‘‘Broua,” Je me 
décidar à la lin et en envoyai chercher une bouteille, Dès les premiers jours que j'en 
lis usage je ressentis un bien extraordinaire, Je croyais rêver tant ce changement était 


subit et notable. 
foi maintenant dans l'efticacité 
forts, 


le ce Toniq 


craintes puériles, de ces idees sombres, de 
Je pus reprendre les soins du ménage, 
de la maison, 


ma digestion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur. 
ces anxiétés inexprimables,. 


Je continuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayant 
Cu Pre} À 


ue, Mes nerfs se calmaient, redevenaut plus 


Plus de ces 


faire ma couture au moulin et autres travaux 


Ea reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘’ Browa,"’ je le consei!le fortement à 
mon tour, à lous ceux el a celles qui souffrent de maladies provenant du sang et des 


nepfs 


Eyes Right! 


Regardez à gauche pour voir 
l'homme qui reçoit déjà des mar- 
chandises d'automne. Des habil- 
lements pour hommes, garçons 


ot enfants; des beaux pardessus 


en drap fin qui sont comme 


ceux faits par tailleur. Aussi 
des pardessus en fourrure pour 
dames et messieurs, à des prix 


tout aussi agréables que le reste 


des effets dans le magasin. 


D. W. FLEURY; 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 


564, RUE MAIN. 


WINNIPEG- 


et ses conséquences : 


ont LA CONSTIPA4T)p 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE . 


* 


CT 


LE CHEMIN DE FER 


VOUS PROJETEZ 
FAIRE UN . . . 


NI 
DE 


Voyage dans 

Le Sud de la 
Californie, 

L'Est du Canada 
Ou n'importe 
Quelle direction 
Sud, Est 


ou Uuest, 


Adressez-vous à votre 
Agent le plus proche 
Du Northern Pacitie 
Où écrivez à 
H. SWINFOIRD), 
Agentdeneral, Wi 
CHAS S 


nm. 


*e CONGESTIONS, etc. 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISEPTIQUES F4 
EXIGER ll: VÉRITABLES » 
avec l'Étiquette ci-jointe es & couleurs . 
lo NOM 41 DOCTEUR FRANCOK »% 
1'50 la 1/2B'°(5 0 grains); 3' laB*° (405 grains). 


* x" Notice dans chaque Bofte. + 
200% Paris, Phi LEROY,9,Rue de Cléry &T TOUTES PHARMACIES. 


METRE PUR EE 


Louent beaucoup le sucre comme 
nourriture ; 1ls disent que ce n'est 
pas le sucre qui gâte les dents et 
| l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons ; les nègres, dans les pays 
qui produisent le sucre, sucent la 
canne à constamment et ils 
| ont des dents magnifiques, 


W. J. BOYD 


| 


sucre 


Coufectionne les bonbons avec des 
sucres très purs el avec une garan- 
tie très sûre. 


A... 


COUR À BOIS 


1ipe Ze | 


A. LEMAY, 


A Saint-Bonfface, 
| Est maintenant pourvue de tout ce qu'il 
faut pour construire une maison. Il vient 
| de racevoir 5 chars de bois de construction 
lde lère qualité: Ichar de bardeau de 
leùre de la Colombie. Portes, chassis, per- 
| siennes, etc, de toutes dimensions. Aussi : 


Bois de Chauffage 


| + 
|Epinette rouge, Tremble sec, à meilleur 
marché que n'importe où ailieurs. 


| 
|N'oublirz pas que c'est la seule Cour a 
ni Bois tonne par un Canaäien-Fran- 
a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 
cite donc le Patronage do la Popula 
tion francaise. 


| 


| Xe Je rembourserai le prix du péage de pont 


aux personnes qui sont obligées de 
pour acheter leur bois chez 


ALPHONSE LEMAY, 


| traverse 
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ÆE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


[dame PIERRE CHATIGNY 


2222222 à 


MALADIES NERVEUSES 


Epileptie, H 
Affections de la M 
Crises, Vertiges, 
cérébrale Migraine 
Guérison fréquente, 


sacré par 20 années 


. succès con 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris. 
Flacon: 8 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE Pre {re Clee Gendre & 5° de H. MURE, 
Pont 8t-Esprit (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


il RANCE. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL DE -- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


_. 
.— 


Acr. J, ANDREwWS. FLETCHE ANLREWS 


JosePn BERNIER, 


Andrews, Andrews & Bernier, 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel No, 427. B. de P. No. 1289, 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséri-orde, 864, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

Heures de bureau: 8à9%h.a.m., 12à 2h. p. m., 

et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 

Résidence: KRus Dumoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL 


Entrepreneur-Architecte. 


a À construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Elmonton, l’église de Ste-Anne le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. 1e Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface, 


J. À, Senecal, 
St-Boniface, - Maniloba. 


“ C'eit vers l'an 1730, ditle Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière.. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé, 

>ette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Boutrilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 


22-6.98 WINNIPEG. 
Un  Tonique  Reconstituant : 
PORT 


THE BUILDER” 


Pour : 
L'ANÉMIE, 
L'INDIGESTION, 
LA DYSPEPSIE, 
LA GRIPPE, 
LA PERTE D'APPÉTIT, 
LA DÉBILITÉ GENÉRALE, 


Nous vous donnons 


DES TIMBRES DE COMMERCE. 


RICHARD & CIE. 


365 Rue Main, Winnipeg. 


COLLIN & FILS 


(Successeur de H. L. Chabot) 


No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 


Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 
À des prix defiant toute 


Compétition. 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché, 


Au magasin de Saint-Boniface 


trouverez : 


vous 
Grain. Farine, Son, Grau, 
Epiceries, Provisions, &c. 
A TRES BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL. 
I. J. COLLIN, 


uv RAIL, 85225, LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


ITINERAIRE DE MONSEI- 
GNEUR L’ARCHEVEQUE 


17 septembre : à Morden, où 
auta lieu la bénédiction de la 
nouvelle église pour les Alle- 
mands. 

21 sept.: départ pour Edmon- 
ton. Le 25, têtes jubilaires de 
sacerdoce du T. Rév. P. Lacombe, 
OMI. 

ler octobre : au  Portage-la- 
Prairie— Visite pastorale. 

7 oct.: départ pour Fort Ellice. 

8 oct.: bénédiction d’une nou- 
velle église en pierre au Fort 
Ellice. 

16 oct.: départ pour Saint- 
Malo—Confirmation. 

17 oct.: départ pour Saiut- 
Pierre-Jolys —Confirmation. 

18 oct.: bénédiction de la pre- 
mière pierre de la nouvelle 
église de Naint-Pierre-Jolys—dé- 
part pour Saint-Adolphe. 

19 oct.: départ pour Saint- 
Hyacinthe (Lasalle). 

26 oct.: départ pour BSaïnt- 
Alphonse—Confirmation. 

28 oct. : Ordination à N. D. de 
Lourdes. 

29 oct. : à Treherne—bénédic- 
tion d’une cloche. 

4 novembre: départ pour Saint- 
Joseph. 

5 nov.: confirmation à Saint- 
Joseph. Fin de la visite pasto- 
rale. 

21 nov.: à l’Académie Sainte- 
Marie, 25e anniversaire de l'arri- 
vée des Rérérendes Sœurs des 
saints noms de Jésus et Marie à 
Winnipeg. 


Notes 


. 
Diverses 

MM Dillon et Redmond, deux 
chefs distingués des Irlannais au 
parlement britanuique visiteront 
le Canada en octobre. 

X 

Le major Girouard, le Cana- 
dien-français qwi s’est tant dis- 
tingué en Afrique aa cours des 
dernières années, vient d’ètre 
l'objet d’une belle démonstration 
à Montréal, sa ville natale. 


Les repésentants du collège de 
Saint-Boniface au conseil de l’U- 
niversité de Manitoba pour l'an- 
née académique de 1899-1900 
sont: Les RR. PP. Drummond 
et Blain, S. J., le R. M. Cherrier, 
l'hon. juge Dubuc, Son Honneur 
le juge Prendergast, le docteur 
J. K. Barret et M. F. W. Russell: 
représentant au bureau des étu- 
des: M. Cherrier et le R. P. 
Drummond. L'hon juge Dubuc 
a été à l’ananimité réélu vice- 
chancelier de l'Université. 


AIDONSNOUS 


Sous ce titre, la “Presse” fait des 
remarques fort utileset pleines d'a- 
propos. 

C'est au sujet des affaires de la 
Banque Jacques Cartier que la 
‘“ Presse ” parle ainsi. Elle en- 
gage ses déposants à l'aider à tra- 
verser la crise où l’a jetée une 
panique irréfléchie. Mais à cette 
Canadie:::-f'ancais des vérités 
dont ceux-ci ne pourraient trop 
tot rreudre conseil.”  ‘“ Aidons- 
nous” dit-elle.” ‘Ce qui fait la 
force d’un groupe national, même 
au milieu d'éléments étrangers, 
c'est l’aide l'aide mutuelle que se 
donnent les membres de ce 
groupe. Voyez, partout où iis 
vout s'établir, comment procèdent 
les Ecossais et les Allemands. 
Dans chaque pays où existe un 
groupe de l’une de ces nation:- 
lités, 1l s'établit, sans qu'il soit 
besoin d’une organisation for- 
melle, comme une espèce de 
fran--maçonnerie, qui oblige ‘ons 
les membres d'un groupe à s’en- 
tr'aider de leur protection, de 
leur iafluence, de leurs conseils 
et uu b:soin de leurs capitaux. 

“Il n'y a guere que chez les 
Canadiens-français que cette for- 
me pratique du patriotisme 
n'existe pas. Nous en trouvons 
la preuve dans la crise que subit 
en ce moment la banque Jacques 
Cartier.” 

Cette preuve, on pourrait la 
trouver en beaucoup d'autres 
choses. 


ESSAYEZ LES 
‘ PILULES CARDIN ALES” 
Du Dr. Ed. MORIN 


Elles «ont incomparables pour les femmes 
päles ; ics j:unes filles sans énergie et tou- 
tes les personnes ayant besoin d'un Toni- 
que <uj“'risur. Se veulent partout, 


occasion elle fait entendre aux 


LA JOURNÉE DE LEON 


On mande de Rome, 27 juillet: 


La santé du Pape, malgré Île 
poids de 90 ans, continue à être 
excellente. Un Prélat de son in- 
timité, à propos de la mort du 
cardinal Mertel qui avait 94 ans, 
lui disait dernièrement, en lui en 
faisant le souhait, qu'à l’intar de 
Clément XI, le jour viendrait où 
il pourrait aussi faire frapper une 
médaille avec cette incription, 
adressée aux cardinaux : “ Non 
vos elegisti me, sed ego vos.” 
cest-à-dire: ‘Ce n'est pas vous 
qui m'avez élu, mais c'est moi 
qui vous ai élus. 

Le Sacré Collège ne renferme 
plus que quatre membres de no- 
mination antérieure au pontifi- 
cat de Léon XIII: de sorte que 
les autres n'ont pas pris part à 
à son élection. Ces quatre survi- 
vants sont : les cardinaux Par- 
rocchi, vicaire du Pape pour le 
diocèse de Rome, Ledochowski, 
préfet de propagande, Canossa, 
évèque de Vérone et Oreglia, 
doyen du Sacré Collège. Les 
deux premiers sont bien portants 
actuellement ; il n’en est pas de 
mème des deux autres et surtout 
du cardinal Oreglia, fort malade. 

Tous ceux qui approchent le 
Souverain lontife ne trouvent 
nullement osés les pronostics de 
longévité publiés en juin dernier 
par le docteur Lapponi, médecin 
de Léon XIII, dans le journal 
latin * Vox Urbis.” 

"ss 

A vrai dire le régime que 
suit Léon XIII et qui lui est im- 
posé par les médecins, un peu 
malgré lui, la vie retirée qu'il 
mène dans son immense palaiset 
ses Jardins, contribuent à main- 
tenir ses jours. Lui-même con- 
vient que ce genre d'existence 
contribue à le maintenir sain et 
robuste. 

** + 

Le Saint Père est très matinal; 
il dort peu et d’un seul somme. 
Levé avant six heures, il dit sa 
messe dans sa chapelle, prend 
ensuite un café au lait avec un 
petit pain. Durant les grandes 
chaleurs actuelles, il ne descend 
pas au jardin et reste dans sa 
bibliothèque où règne une tem- 
pérature égale ; la pièce est vaste 
et les murs épais. A 9 heures 
commencent les audiences se rap- 
portant à la haute administration 
de l’Eglise. 

A des jours fixés, les représen- 
tants des Congrégations viennent 
faire leurs rapports et demander 


la signature papale. Ces sortes 
d'audiences n'ont pas lieu Île 


jeudi ni le dimanche. Seul, le 
cardinal Rampolla est reçu cha- 
que matin pour traiter des affai- 
res de la secrétairerie d'Etat. A 
midi ont lieu les audiences des 
évêques et personnages qui en 
ont fait la demande. Elles se 
prolongent ordinairement jusqu’à 
une heure et demie. Alors, le | 
Pape se met à table pour le se- 
cond déjeuner ou plutot le diner. | 
Il est assez simple: un bouillon, | 
un morceau de viande bouillie 
hachée, un légume, un plat de 
venaison ou un pigeon et des 
fruits. Tel est son ordinaire. 
Pendant son repas, qui dure un 
peu plus d'une demi-heure, il re- 
çoit Mgr Mazzolini ou Mgr Ang-- 
lini, ses deux secrétaires particu- 
liers, avec lesquels il s'occupe 
d’affaires personnelles. 

Personne ne peut prendre 
place à la table du Pape, à moins 
qu'il ait pour convire un empe- 
reur ou un roi, alors la table, du 
çôté du Pontife, est à un niveau 
un peu plus élevé. Lorsque le 
cardinal Pecci, son frère, venait le 
voir, ce qui avait lieu presque 
tous les jours à l'heure du repas, le 
cardinal s'asseyait sur une chaise 
adossée au mur et ne s'approchait 
pas de la table. Ainsi le veut 
l'étiquette Aucun luxe dans le 
couvert, en argenterie et en por- 
celaine. La table est servie par 
le chevalier Cintra, son fidèle 
valet de chambre, habillé de noir. 
Les plats sont apportés par les 
“ scoppaltori segretti,” valets ha- 
billés de rouge, qui font aussi le 
service de l’antichambre avec les 
‘sediari,” ceux qui portent le 
Pape dans sa chaise à porteurs. 
Ils sont au nombre de seize, avec 
le palefrenier; jadis ils étaient 
vingt-cinq. En considération de 
ia besogne, ils sont peu nom- 
reux. 

Le mode de recrutement de ce 
personnel de la Cour pontificaleest 
singulier. Chaque cardiaal, à son 
tour et quand il y a une vacance, 
a le droit de presenter au Pape 


XIIT|un de ses propres domestiques | 


comme “ sediaro ” ou palefrenier. 
Et le Pape donne en échange un 
pourhoire de cent livres aux do- 
mestiques du cardinal qui a fait 
fait la présentatiou. 

Après son exaltation au trône, 
Léon XIIT, durant quelques an- 
nées. fut un peu soutirant. Aussi, 
sur le conseil des médecins, se 
servit 1l de la chaise à porteurs 
pour descendre au jardin. 
Ou affirme que son valet de 
chambre, depuis plusieurs an- 
nées déjà à son service, quand il 
vit la chaise la première fois, dit 

aux porteurs: ‘‘Je crois que 
vous n'aurez pas souvent à faire 
ce service; jamais le Pape ne 
voudra se laisser porter.” Le 
valet de chambre fut mauvais 
prophète ; à partir de ce moment, 
son maitre s'en est toujours servi. 

Après son diner, Léon XIII 
aime à rester seul jusque vers à 
heures ;: ilen profite pour faire 
sa sieste. Ensuite, jusqu'à huit 
heures, 1l s'occupe, avec Mgr 
Angelini, de sa correspondance 
privée. Il désire que le style en 
soit châtié et les mots bien appro- 
priés ; sinon, il corrige et parfois 
fait recommencer le travail. 

Le Pape tient beaucoup à s'oc- 
cuper des détails de son adminis- 
tration financière; quelquefois, 
on peut voir des chèques signés 
de sa main. 

Quant vient le coucher du s0- 
lei!, il se rend à sa chapelle pri- 
vée, et, entouré de ses familiers, 
on récite le rosaire. La prière 
est suivie du repas du soir, en- 
core plus simple que celui du 
matin Le repas terminé, on lui 
apporte les journaux, qu'il par- 
court lui-même. Il se couche 
vers 11 heures. et à peu d’excep- 
tions près, c'est la vie de tout 
prélat romain. Dans les congré- 
gations, on ne travaille que de 9 
heures du matin à 1} de l'après 
midi. À 2 heures, tout bon ro- 
main dine et aussitôt après fait 
sa sieste. 


"+ 

Détail caractérique : Léon XIII 
défend absolument qu'on entre 
ans sa chambre la nuit et de 
même aux heures du jour où il 
veut rester seul. On doit atten- 
dre qu'il vienne. Bien que 
des représentations lui aient été 
faites sur le danger que telle pres- 
cription présente, il n’en main- 
tient pas moins ses ordres. La 
nuit, sa chambre est fermée et 
son valet de chambre en emporte 
la clef. Dans les moindres dé- 
tails, on voit combien la volonté 
de Léon XIIT est ferme malgré 
l'affaiblissant cumul des ans. Son 
écriture est large et haute, seule- 
ment sa main tremblante lui re- 
fuse d'écrire beaucoup.  Doué 
d'une merveilleuse mémoire, il 
compose son travail dans sa pen- 
sée, ce qui lui permet de dicter 
tout d’une traite à ses secrétaire, 
sans faire trop de retouches. En 
général, il n'admet pas les con- 
versations frivoles et inutiles, 
préférant le silence et le recueil- 
lement. Il prise l'intelligence. 
Très soucieux des intérêts de 
Saint-Siège, 1l est fort reconnais- 


oo 


sant envers ceux qui l’aident 

dans ce sens. 

LA MOUSTACHE DE DREY- 
FUS 


Dreyfus ne se sera pas contenté 
de jeter la perturbation dans le 
sens moral de beaucoup de ses 
contemporains, voici qu'il trou- 
ble leur sens visuel. 

Paris avait délégué à Rennes 
les plus perspicaces de ses repor- 
ters et les plus subtils de ses 
psychologues Ils neparviennent 
à se mettre d'accord ni sur le ca- 
ractère moral, ni sur le portrait 
physique de Dreyfus. 

La couleur de sa moustache 
risque fort, notamment, de suule- 
ver de terribles conflits et d'âpres 
polémiques entre les historiens 
et les peintres de l'avenir. 

De quelle couleur était la 
moustache du condamné de l'Ile 
du Diable, quand il comparut, le 
7 août 1899, devant les juges du 
conseil de guerre? Voilà un 
sujet de composition qui plon- 
gera en de cruelles perplexités 
les futurs candidats aux prix de 
Sorbonne ou d’Académie. 

Voyons au hasard, dans les 
divers journaux, et voici com- 
ment est traitée et résolue cette 
question. 

‘“L'Evénement : ” 

‘* Dreyfus est chauve, avec les 
cheveux tout blancs autour du 
crâne et la moustache noire.” 

‘ Le Journal :”’ 

‘’ Ses cheveux coupés ras, ont 


ILE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


a 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement deg 
abonnements ou pour impressions, devrons 
être adressées À 


? 
BÉRUBÉ & CIE, 
SaixT-Boxiracx, Manxrroma 
| Caxana. 


1 
! 


nee 


Aux Meubles 
Varies 


Vous 


pre uvez 


facilement choisir un 
morceau parni nos derniers achats. 
Entre autres objets variés: LIVANS, 


CHAISES, CAUSEUSES, BERÇEU. 

SES qui charmeront tout œil artistique 
Vous trouverez aussi nos ouvrages 

d> broderie un peu micux qu'artteurs, 


D COUG AMTU 


complétement blanchi. Toute 
grise la moustache.” 

‘* Le Rappel : ” 

‘Le front est punsif, comme 
chargé de la pesanteur des sout- 
frances accumulées pendant de si 
longues années ; la moustache, 
très fine, est restée colorée.” 

“ La Petite Rupnblipue : 

Les cheveux coupés très ras 
sont tout blancs, par contre, la 
moustache commence seulement 
à grisonner.” 

“ Le Temps : ” 

‘* Celui que j'ai vu passer dega- 
lonné, le jour de la parade d'exé- 
cution, je l'ai revu, droit et ferme, 
devant le colonel Jouaust, beau 
soldat à moustaches blanches.” 

Et enfin le ‘“ Figaro” dans son 
désir de prouver à sa clientèle 
multicolore qu'il est toujours 
aussi bien renseigné qu'impar- 
tial, recueille les impressions 
panachées de ses rédacteurs et 
pour ne pas contrarier ses lec- 
teurs en fournit à chacun selon 
ses gouts. 

A la première page, impression 
de Cornély : 

“ La moustache restée 
rousse, mais les cheveux coupés 
militairement sont devenus 
blancs.” 

A la deuxième page, impres- 
sion de G. Gripon : 

‘* Figure osseuse, la lèvre es- 
tompée d'une petite moustache 
brune, les cheveux ras déjà gri- 
sonnants.” 

À la troisième page, impression 
d'un anonvme, serait-ce Chin- 
cholle ? | 

* Le corps semble amaigri. le 
visage est coloré, la moustache 
est grise.” 

Et voilà les contemporains et 
la postérité bien renseignés : 

Noire, 

Grise, 

Colorée, 

Grisonnente, 

Rousse, 

Brune, 

Blanche, 

Et maintenant, allez discuter 
avec les historins, si le beau 
Pâris avait les cheveux blonds et 
le grand Napoiéon les yeux 
bleus. 

Voici sept témoins qui tous ont 
vu et dévisagé Dreyfus, à dix 
pas, et ils fournissent sept opi- 
nions différentes sur la couleur 
de sa moustache. 


- D © _ 

Le rapport annuel de l'inspec- 
teur des pénitenciers, au Canada, 
vient d'être publié; il constate 
une augmentation du nombre 
des criminels. Lorsque l'année 
a commencé, 1] y avait 1,383 con- 
damnés dans les établissements 
pénitentiaires ; à la fin de l'an- 
née, leur nombre était de 1,446. 
En prenant la moyenne quoti- 
dienne du nombre de condamnés 
enfermés dans ces établissements, 
on trouve: en 1#44, 1,179, en 
1895. 1.250; en 1896, 1,314: en 
1897, 1,353 ; en 1898, 1,415, soit 
en cinq années une augmenta- 
tion de 20 pour cent dans le 
nombre des gens condamnés pour 
crimes graves. Jlest dit dans le 
rapport que la poj:ulation da 
Pays a augmenté pendant 
ces cinq années mais cette aug- 
mentation n'est pas en proportion 
de celle du nombre des condam- 
nés. Sur les 1,446 détenus dans 
les pénitenciers, 926 sont céliba- 
taires. Au point de vue des ha- 
bitudes d'intempérance, moins 
d’un tiers, soit 445, sont indiqués 
comme s'étant adonnés à la bois- 
son ; 207 ne savent ni lire ni 
écrire, ct 7 seulement n'appar- 
tiennent à aucune religion. 
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Le nombre® des électeurs de 
la province est de 68,150. 
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M 4Ù; Q b, du tribunal, mais l'accomplisse- 

s A | is sainte dl, nent d'un acte de justice qui 
« doit profiter au coupable et à la 

Morcrodi. 13 Soptembre 1898 société. 

| Ici, les sont M. 

Gieenway et ses collègues ; le 


tribunal: celui-ci 


coupables 
Eau Conseccration au Sacré Cœur 


de Jesus. peuple est Île 


LE MANITOBA. 


qué du signe qu'il veut infliger | cotés de l'Atlantique. Ce serait 
aux autres. la plus belle rouie du monde. 

De la vengeance Pour nous, habitants de l'Ouest, 
cune, il y en a plus dans l'article [elle aurait des avantages inap- 
du fatidique collaborateur que | préciables. 
dans toute notre politique S'il] Elle abrègerait de 350 milles le 
en était exempt, pourquoi vien-| parcours à suivre par nos pro- 


et de la ran- 


Pmanche dernier, jour fixé 


par Monseiuneur l'Archeveque 
de Suimt-bBoniface pour laccom- 
plissenment de cette orande et 
touchante cerémonte, a eu dieu 


la conscoration solennelle de 


notre paroisse et du dio: ese au 
Divin Cœur de Jesus 

Cet acte n été accompli avec 
tout seclat de notre culte. Un 


Triduum de prières publiques, 


suivies de nombreuses commu- 


nions, NOUS V avait préparés. 
Monsciuneur l'Archeveque a lui- 


clerge à la main, 


méme lu, un 

l'acte de consécration, pendant 
que les tideles s'unissaient de 
toute leur âme à cette pleuse ré- 


citation et aux sentiments qu'elle 
exprhnait 

Dans sa paternelle sollicitude 
pour le tous les inté- 
réts qui S'y agitent, Na Nainteté 
XIII, en presecrivant cet 
acte solennel, disait : 

“Une telle 
aussi aux 


monde et 
Léon 


consécration ap- 
porte états l'espoir 
d'une situation meilleure, car cet 
acte de piété peut établir ou raf- 
fermir les lens qui unissent na- 
turellement les aflaires publiques 
à Dieu. Dans ces derniers temps 
surtout,on a fait en sorte qu'un 
mur sélevat pour ainsi dire entre 
l'Eglise et la société civile. Dans 
l'adiministra- 
des Etats, on compte pour rien 
l'autorité de la juridiction sacrée 


la constitution et 


et divine, et l'on cherche à obte- 
nir que la religion n'ait aucun 
role dans la vie publique. Cette 
attitude aboutit presque à enle- 
ver au peuple la foi chrétienne.” 

Et le saint Pontife, poursuivant 
sa pensée, déplore ‘cette abon- 
dance de maux qui depuis long- 
sévissent dans le monde” 
par suite de l'orgueil dun genre 
humain. ‘Il faut donc revenir,” 
Celui qui est “la 
vole, la vérité et Ja vie... Il 
nous sera enfin permis de guérir 


temps 


s'écrie-t-1l, a 


tant de blessures, on verra re- 
naitre avec toute justice l'espoir 
eu l'antique autorité, les splen- 
deurs de la foi reparaitrout, les 
armes 


s'échapperont des mains lorsque 


œlauives tomberont et les 


tous les hommes 


accepteront 
l'empire du Christ et s'y soumet- 
tront avec Jolie, et quand ‘toute 
langue Sel- 


confessera que Île 


wnenr Jésus-Christ est dans la 
wloire de Dieu le Pere.” 

Dans la modeste sphère où se 
ineut notre œuvre, elle doit s'oc- 
cuper des afluires publiques, et 
peut-être n'est-elle pas sans influ: 
ence pour le bien ou pour le mal. 
enseignements et 
exhortations du Vicaire de 
Jésus-Christ, nous associons notre 


Obéissant anx 
aux 


journal à l'acte de foi qu'accom - 
plissait Ja chrétienne population 
reunie dunanche dernier dans la 
cathédrale de  Naint-Boni:ace. 
Nous demandons pour notre 
uvre et nos travaux les béné- 
dictions du Divin Cœur, plaçant 
en Lui nos espérances, Lui con- 
sacrant tout ce que nous sommes 
et tont avons, Île 
permettre 
que nous soyions jamais les arti- 


ce que nous 
supphiaut de ne pas 
sans des inaux déplorés par le 
Souverain Pontile, mais de faire 


en sorte que nos pensées et nos 
à l'éta- 


regne de Jésus- 


écrits tendent sans cesse 
blisseiment du 
Christ dans la société. 
D... + 
FOLITIQUE DE VENGEANCE 
Telle est la nouvelle invention. 
Elle est lancée par un collabora- 
teur du Femps "qui accourt,nous 
Manitoba 
inéine, pour donner main forte à 


informe celui-ci, du 
une cause mauvaise, en train de 
sombrer, heureusement: tout ce 
trémoussement en est un nouvel 
indice 

Nelon ce correspondant, récla- 
mer nos droits, les réclamer jus- 
qu'a vouloir renverser le gouver- 
nenrent auquel nous devons nos 
sim- 
plement de Ja vengeance.—D'au- 


lois de inalheur, c'est tout 
tres croiront que c'est de la justi- 
ce, absolument comme lorsque les 
tribunaux condamnent un crimi- 
nel 

Cette condamnation n'est pas 
un acte de vengeance de la part 


|(treenway, les 


méri- 


vengeance, 


doit infliger la correction 
tee. Non pas par 
mais par esprit de justice, et pour 
manifester, par le recours mis à sa 
portée, sa désapprobation de la 
politique suivie à notre égard 
poli- 
sujet de la- 


depuis dix 
tique au 

quelle, quoiqu'en dise le com- 
plaisant collaborateur, M. Green- 
manifeste aucun re- 


ans, 


way ne 
mords. . 

Les bonnes intentions de M. 
voulez - vous 
connaitre ? Lisez donc ses 
plus récentes déclarations : 
CE QUE LE GOUVERNEMENT 
PEUT FAIRE ET VEUT FAIRE, 
C'EST DE CONFISQUER 
L'OCTROI LÉGISLATIF SI LES 
REGLEMENTS CONCERNANT 
L'ADMINISTRATION DE CES 
ÉCOLES SONT VIOLÉS. LE 
GOUVERNEMENTCONSERVE 
AUJOURD'HUI LA MÊME AT- 
TITUDE QUE CELLE QU'IL À 
TOUJOURS EUE DFPUIS LA 
PASSATION DE L'ACTE DES 
ÉCOLES PUBLIQUES. 

Le collaborateur du * Temps ” 
a bonne grâce après cela, de venir 
nous parler de la ‘“ récipiscence” 
du gouvernement Greenway. 

Les bonnes dispositions du 
gouvernement Greenway et du 
parti libéral à notre égard, nous 
savons ce qu'en vaut l'aune. 

M. Greenway et son parti fai- 
saient des promesses aux élec- 
teurs de SNaint-François-Xavier 
quand il s'agissait de battre M. 
Burke ; ils en faisaient de nou- 
velles à Mgr Taché peu de temps 
après. Quelques mois s'étaient 
à peine écoulés qu'iis les violaient 
impudemment. Aux efforts qu'a 
fait le gouvernement conserva- 
teur à Ottawa pour obtenir le re- 
dressement de nos griefs, ils ont 
opposé les plus grandes résis- 
tances. 

Quand le “Bill” réparateur a 
été devant les chambres, le parti 
libéral s'en est déclaré l'adver- 
versaire. 

Dans les élections de 1896, ce 
même partiet plusieurs de ses 
chefs ont fait de nouvelles pro- 
messes. Ils devaient au bout de 
six mois nous réhabiliter dans 
nos droits. 

Au lieu de cela, ces mêmes 


chefs ont déclaré dans 
les chambres qu'ils nous 
abandonnaient à la merci 


de M. Greenway. 

M. Greenway et ses collègues 
ont, de nouveau, fait preuve de 
perfidie dans les pourparlers 
amenés par les suggestions de 
ceux qui pensaient à un retour 
du gouvernement à des idées 
plus justes. 

Du commencement à la fin, 
nous avons marché de déceptions 
en déceptions. 

Après avoir exploité pour des 
fins politiques cette question sco- 
laire pendant dix ans, on veut 
encore aujourd'hui s'en servir 
pour les mêmes fins. On veut 
encore une fois amadouer le vote 
catholique et français en calom- 
niant les adversaires de M. 
Greenway et en s'efforçant de re- 
mettre celui-ci en bonne posture. 

Les déceptions du passé nous 
sont des leçons pour l'avenir. 
Nous ne donnerons pas à M. 
Green way une confiance qu'il ne 
mérite point. Comme le dit Île 
“ Pionnier ” dans l'article que 
nous citons plus loin, ‘on ne 
gagne rien à baiser la main qui 
frappe ni à lécher les bottes d'un 
tyran. 

Nous ne sommes pas pour la 
politique de vengeance, mais 
nous ne sommes pas davantage 
pour la politique de l'aplatisse- 
ment à laquelle nous convie Île 
colaborateur du ‘“ Temps.” 

C'est un poseur que ce collabo- 
rateur. En des sentences mélo- 
dramatiques, il prétend faire acte 
de justicier. Il parle de rétribu- 
tion et des jugements de l’his- 
toire. 

Ah oui! l'histoire s'écrira, im- 
partiale, juste, débarassée des pas- 
sions et des calculs présents. Tel 
qui peut-être lance aujourd'hui 
l'insulte à son aise à l'abri d’un 
paravent quelconque sera mar- 


drait-il nous parler de créche et 
d'autres choses semblables. 

Ni nous voulions user des 
mêmes procédés de polémique, 
nous pourrions facilement lui re- 
torquer ses arguments et lui dire : 
‘Mais vous et les votres,c'est donc 
parceque vous êtes à la crèche, 
et que vous craignez de la perdre 
que vous soutenez M. Green- 
way.” Mon Dieu! si le collabo- 
rateur voulait oter son masque 
et donner son nom, le public 
pourrait juger s'il a bien raison 
d'exhaler ses humeurs avec au- 
tant de dédain pour les autres. 

Tout en causant avec son col- 
laborateur, nous avons oublié le 
“Temps.” 

Il suffira de dire à celui-ci que 
s’il voulait nous lire plus atten- 
tivement, il trouverait des ré- 
ponses à toutes ses questions. 
Ainsi, nous disions l’autre jour 
que tout en agissant de concert 
avec M. Macdonald, nous res- 
tions indépendant de lui et ré- 
servions notre action future. 

Nous n'identifions pas notre 
cause avec celle de M. Macdo- 
nald. Il a ses raisons de com- 
battre M. Greenway; nousavons 
les nôtres; nous faisons la guerre 
ensemble, espérant de cette lutte 
des avantages publics impor- 
tants. Voilatout. Et voilà qui 
établit aussi notre indépendance 
à l'égard de tons les groupes poli- 
tiques. 

——  — 


UNE GRAVE QUESTION 


Une importante et grave nou- 
velle circulait la semaine der- 
nièie dans le monde agricole et 
commercial. Les compagnies de 
navigation sur les grands lacs 
auraient relevé les taux du 
transport des grains de quatre ou 
cinq cents par minot. Cette 
augmentation du tarif affec- 
terait aussi le transport du bois 
de construction et du charbon. 

Il est vrai qu'on annonçait, en 
même temps, que cette crise, due 
à l'encombrement du minérai en 
voie d'expédition, ne serait que 
temporaire. Mais il n'en reste 
pas moins vrai que l'inconvé- 
nient existe aujourd'hui et qu'il 
peut reparaître a un augre mo- 
ment, en supposant qu'il dispa- 
raitrait prochainement. 

Cet état de choses est grave 
pour tous les producteurs de 
l'Ouest. On conçoit facilement, 
en effet, combien il leur importe 
de pouvoir compier sur des taux 
de transport stables et réduits. 
Eu égard à l'énorme quantité de 
grains qui sort de nos plaines, 
un centin par minot de bénéfice. 
opéré sur le transport, représente 
pour l'Ouest des sommes consi- 
dérables. Il n’est donc pas éton- 
nant que les questions de trans- 
port puissent exciter ici un inté- 
rêt prépondérant. Le succès de 
l'ouest canadien dépend des faci- 
liés qu'il aura d'atteindre la 
mer et d'expédier ses produits. 

Il y a plusieurs entreprises sur 
le tapis. Le Pacifique Canadien 
parle de doubler sa voie; 128 pro- 
moteurs du chemin de la Baie 
d'Hudson n'ont pas abandonné 
leurs projets; messieurs McKen- 
zie et Mann sont à construire les 
premiers chainons d’un second 
chemin transcontinental : Je 
Grand Nord, dans Québec, pour- 
rait se souder au Parry Sound, 
d'Ontario, s'étendre jusqu'au 
Manitoba, et se prolonger jus- 
qu'aux Montagnes Rocheuses, 
d'où ce réseau ne tarderait pas à 
s'élancer, à travers la Colombie, 
jusqu'à l'Océan Pacifique. On 
peut s'attendre dans les dix ou 
quinze années qui Vont suivre à 
un développement merveilleux 
de nos voies de communication. 

Mais au milieu de toutes ces 
entreprises il en est une qui sem- 
ble s'imposer à la prompte atten- 
tion du public et de nos gouver- 
nements, c'est la canalisation de 
l'Outaouais depuis Montréal, en 
remontant, jusqu'à la Baie Geor. 
gienne. La réalisation de cette 
entreprise ouvrirait une route 
fluviale non interrompue depuis 
le Fort William et Port Arthur 
jusqu’à Montréal, Québec et tous 
les ports océaniques des deux 


un tribunal du même genre. 
Il devra passer dix années 
jen prison; d'aucuns Jui 


duits dans leur mouvement d'ex- 
portation. 

Une flottille commerciale pro- 
portionnée aux besoins de l'Ouest 
serait infailliblement créée. 

Etant plus courte et nous dis- 
pensant des transbordements, le 
tarif du transport serait réduit 
au minimum. 

Ce serait une route canadienne, 
et par elle nous serions affranchis 
de toute dépendance à l'égard 
des routes américaines. Ce qui 
se passe aujourd'hui nous révêle 
toute l'importance de ce point. 
Si nous avions en ce moment 
notre route d'Ottawa, les compa- 
gnies de navigation des grands 
lacs, qui vont prélever sur la re- 
cette de nos produits un si beau 
percentage par le relèvement de 
leur tarif, seraient mises en échec 
par la concurrence que leur offri- 
rait cette route. 

Une compagnie est déjà formée 
pour l'exécution de cette entre- 
prise. 

Nous espérons que l'intelligence 
et l'énergie de M. McLeod, Stewart 
d'Ottawa, qui, dans ces dernières 
années, en a fait son œuvre, la 
feront réussir bientot. Que le 
gouvernement consente à l’aider, 
comme 1l à aidé tant de compa- 
gnies de chemins de fer, et elle 
se fera. Nos récoltes seront alors 
beaucoup plus rénumétrices. 


L’'AUGMENTATION DES DE- 
PENSES ET DE LA DETTE 
PUBLIQUE 


Défendant le gouvernement 
d'Ottawa contre l'augmentation 
des dépenses, le “ Globe” dit que 
cette augmentation se justifie par 
l'accroissement de la prospérité. 

Notons d’abord l'aveu du 
“Globe”: il y aaugmentation de la 
dette et des dépenses, puisqu'il 
entreprend de la justifier. 

Maintenant nous répondons au 
‘Globe’ que les extravagancés ne 
sont pas plus justifiables en 
temps de prospérité qu’en d'’au- 


tres temps. (Car, c’est le peuple 
qui, en fin de compte, est obligé 
de payer. 

Cette prospérité n'est pas 
due au gouvernement actuel. 
Mais elle est due  prin- 
cipalemeut à des causes exté- 


rieures, telles que l'abondance 
des récoltes, l'accélération du 
monvement commercial dans le 
monde entier, la découverte des 
mines, etc., etc. C'est une vague 
de prospérité qui passe dans le 
monde entier et dont nous nous 
sentons comme nous les autres. 

Qui nous dit que cette prospé- 
rité durera toujours ? 

Ne sommes-nous pas plutôt 
certains que des jours sombres et 
difficiles reviendront plus vit 
que nous ne voudrons’ | 

Ces choses sont comme le 
temps. Le beau et le mauvais 
se succèdent alternativement. 

Ni l’on n’a pas eu la précau- 
tion de se prémunir d’un abri 
contre le mauvais temps, l’on en 
souffre alors. De même, si 
l'on n'a pas eu le soin, dans 
la prospérité, de mettre quelque 
chose de côté pour les jours de 
détresse, la misère en est souvent 
la conséquence. 

De mème, encore quand on con- 
tracte des dettes dans le temps de 
la prospérité, il faut les payer dans 
les temps durs. 

C'est ce qui arrivera au pays 
par suite de ja prodigalité gou- 
vernementale. 

En surchargeant aujourd'hui 
démesurément le crédit public, 
ie gouvernement hâte la nais- 
sance des crises financières et en 
prépare l'intensité et les dé- 
sastres. 


| DREYFUS CONDAMNE 


Le capitaine Alfred Dreyfus, 
qu'un tribunal militaire en 1394, 
avait trouvé coupable de trahi- 
son envers la France, vient 
d'ètre condamné de nouveau par 


tiennent déjà compte du temps 
qu'il a passé à l'Ile du Diable et 
portent à cinq ans la durée proba- 


ble de ladétention qu'il devra su- 
bir. 

Devant ce verdict, rendu par 
des hommes d'honneur et dont 
la compétence est hors de con- 
teste, tout bon Français devra 
s’incliner. Les renseignements 
que le télégraphe nous transmet 
semblent indiquer que déjà la 
joie bruyante des uns et l'amer 
désappointement des autres pren- 
nent un caractère plus calme et 
que malgré les efforts des me- 
neurs, la France goütera un repos 
bienfaisant après cette effrayante 
agitation. Encore quelques se- 
maines de malaise et tout sera 
probablement fini. 

Fait regrettable mais non sure 

prenant, quelques pays accueil- 
lent avec mécontentement et 
même avec mépris la décision de 
la cour martiale de Rennes. Ces 
articles écrits sur le ton de la co- 
lère, ces propos tenus sur le ton 
du dépit ont leur cause toute 
trouvée: puisque manifestement 
le crime avait été commis, la ré- 
habilitation de Dreyfus voulait 
dire la culpabilité des chefs mili 
taires de la France. Et les chefs 
militaires coupables, c'était la na- 
tion française entachée d'’igno- 
minie. 
” Voyez-vous la satisfaction mé- 
chante des nations rivales devant 
un pareil naufrage d'honneur ? 
La presse anglaise surtout s'em- 
porte. Nos confrères anglais du 
Canada, de Winnipeg même, pour 
ne pas franchir beaucoup d'es- 
pace, ont fait entendre des pa- 
roles regrettables. 

Iis ont cru trop facilement aux 
fragments de témoignages que 
leur a transmis le télégraphe, 
fragments taillés dans l'imagina- 
tion des agences de nouvelles et 
dénaturées selon les goûts que 
l'on voulait servir. En effet, ceux 
qui, dans notre pays n'ont ju de 
ce procès célèbre que que les dé- 
pêches publiées par la presse 
peuvent être convaincus qn'ils 
ne sont aucunement au couraut 
des témoignages qui ont été en- 
tendus. Ces agences de nou- 
velles, pour la plupart hostiles à 
la France et soudoyées par les 
amis de Dreyfas, n'ont lais:é6 pas- 
ser que ce qui pouvait attirer des 
sympathies à celui-ci Ce qui 
explique un peu les imprécations 
avec lesquelles le verdict est ac- 
cueilli, mais ne les justifie point. 

Heureusement la France n’écou- 
tera pas les propos intempestifs 
et inconvenants qui lui arrivent 
de l'étranger. Elle sait mainte- 
nant que son armée est toujours 
aussi droite que vaillante et que 
les chefs qui la commandent sont 
honnêtes autant que dévoués. 
Cela lui suffit. Hormis une pe- 
tite et tapageuse phalange, la na- 
tion française accueille comme il 
convient le verdict de samedi. 
Et les pays étrangers doivent es- 
timer assez haut le sens moral de 
la France pour ne pas juger 
qu'elle a failli à la justice et à 
l'honneur dans l'affaire Dreyfus. 


+ QC 
SA GRANDEUR MGR BRUCHESI 


Mgr Bruchési, archevêque de 
Montréal, et son vicaire général, 
Mgr Racicot, sont ici depuis 
samedi, en visite chez Mgr l'ar- 
chevêque de Saint-Boniface. Ils 
continueront demain leur route 
vers la Colombie Anglaise. 

Mgr Bruchési et Mgr Lange- 
vin sont deux amis d'enfance, ils 
ont étudié et grandi ensemble; 
plus tard, et à de courtes inter- 
valles, les deux amis furent sacrés 
évêques en présence l’un de 
l'autre. C’est dire combien cette 
visite est réciproquement agré- 
able. 

Quand à notre population, la 
présence des illustres person- 
nages de l’est lui cause un plai- 
sir très vif en même temps qu'elle 
l’'honore beaucoup. Ainsi que 
l'indique suffisamment un pro- 
gramme que nous publions plus 
bas, les cérémonies religieuses à 
la cathédrale, dans nos maisons 
d'éducation et de charité, les ré- 
ceptions de toutes sortes se suc- 
cédent sans interruption depuis 
samedi. 

Nous voulons surtout men- 
tionner la grand messe pontifi- 
cale de dimanche dernier à la ca- 
thédrale. Sa Grandeur Mgr Bru- 
chési a bien voulu y donner le 
sermon Encore que nous ayons 
fort admiré la grâce de cette pa- 
role éloquente et facile, nous 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Canadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 


A 


Outillage de Ferme, Ete., Ete., Etc. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaïre & Bleau 


Avenue Tache, St-Boniface. 
Porte voisine de M. T. PELLETIER 


28-6-99 


LIBRAIRIES _KEROAGK 
_B. Kerenck, | M. E. Keresek, 


OIN DEF PQ ' 
RUE DUMOULIN, COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, 
Saint - Boniface. Winnipeg. 
Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 


de classe, de littérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, Lapnsseries, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'églises, ete., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation direcce, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands : 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


chapelets, livres 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 16070, 


Que vous restiez n’im- 
porte où, nous voulons que 
vous soyiez aussi familiers 
avec nos magasins que si 
vous y veniez régulière- 
ment. 


La malle ou l’express 
peut le faire. C’est plus 
facile que quand on achète 
personnellement. Vous 
n'avez pas à sortir, exami- 
ner et choisir. Vous dites 
simplement ce que vous 
voulez ; nous faisons tont 
l'ouvrage et adressons les 
marchandises avec la plus 
grande promptitude pos- 
sible, 


Tout ce que vous voulez, 
comestibles, breuvages, ha- 
billements, est ici. Der- 
nières nouveautés dans les 
étoffes, tout ce qu'il Y a de 
plus nouveau pour dames 
et messieurs ; les meilleu- 
res provisions, Îles plus 
fines liqueurs, les plus dé- 
licieux cigares ; drogues et 
médecines brevetées,chaus- 
sures, fer de tous genres:— 


catalogue vous 
renselgnera pleinement. 
En voulez-vous un exem- 


avons avons surtout apprécié les Pour chapelets des RR. PP, 
Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
pression. ltérés. Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
L'archevêque de Montréal nous |1olique de Bethiéem, No. 153 rue Shaw, 
tié profonde qui avait existé au- 
trefois entre Mgr Lartigne et 
get et Mgr Taché. Puisque Dieu 
a voulu que les titulaires actuels 
sent des amis de vieille date, 1 DA / 
VU 2] 1 1 le re ù : 
c'est que, dit-il, Dieu veut une ( )R [ ) | IS 
diocèses de Montréal et de Naint- 
Boniface. 
consécration solennelle du dio-| A AT I E 
cèse au Sacré Cœur. Nous en|* 4141414 
Du chant avait été préparé 
pour la circonstance. M. Salé, 
maître de chapelle, surtout doi- 
vent être félicités. 
dant le séjour à Naint-Boniface, 
col: 
Messes de Mgr Bruchési: —Di- 
cathédrale; Jundi, à la Maison 
Vicariale des RR. SS. de la Cha-| 
SS de Jésus-Marie, de Winnipeg, 
et réception à 9 heures; mercredi, 
Messes de Mgr Racicot:— Di- 
manche, au couvent des IR. SS. 
lundi, à la Maison Vicariale:| 
mardi, chez les RR. SS. de Misé- 
au couvent des RR. SS. de Jésus-! 
Marie, à Saint-Boniface. 
Honneur le Juge Prad'homme: 
dimanche midi, à l'Hôpital del 
chez le R. M Cherrier,; lundi! 
matin, chez les RR. NS. de la 
chez Mgr Ritchot, à Saint-Nor-| nous soinimes pourvus de 
bert, lundi soir, chez }'Hon. Juge | tout. 
ché, et à 35 hrs, visite a l'Ecole | 
Industrielle, mardi soir, chez M 


sentiments dont elle était l'ex} ets de 14. Anjoise, Tlæbres-posts ef 
a dit qu'il se souvenait de l'ami. | "°"1"a1 PQ és 
Mgr Provencher.entre Mgr Bour- 
des deux sièges épiscopaux fus- 
union toute spéciale entre les 
PAR LA 
D" LV ii 

Après le sermon, eut lieu la 
parlons ailleurs. 
l’organiste, et M. Ernest Lévêque, 

Voici le programme suivi pen- 
de Mgr Bruchési et de Mgr Raci- 
manche, messe pontificale à la 
rité, mardi, au couvent des RR.| 
au collège de Saint-Boniface. 
de Jésus-Marie, de Winnipeg ; 
ricorde, à Winnipeg; mercredi, | 

Diners:—-Samedi soir, chez Son 
Saivt-Boniface ; dimanche soir, | 
Maison Vicariale; lundi midi, 
Dubucs; mardi midi, à l'archevé- . 

| Notre 

S. A. D. Bertrand; mercredi midi. | 


)1i 6e ? 
à Sainte-Marie de Winnipeg ; | PE 
mercredi soir, diner donné à! pa 
l'Hospice Taché par les dames de | 
l'A postolat de la Prière, servi par | MAGASINS 
les zélatrices; ensuite réception | 
publique au palais archiépisco- | De la Cie de la Baie d'Hudson, 
pal, et réunion publique des 
Forestiers Catholiques au Unity | due nous 


Hall Winnipeg. 


—_ | PHARMACIE DEFOY, 


M. Vaillant, chanoine de la ca- | . 

thédrale de Montréal, est arrivé DA ANERMNNENESS 

hier matin à Saint-Boniface 1]! : LL 

accompagnera Myr Brucnési à la M. DeFoy désire informer le public de 

C ] Le: A "lui Ville qu'il vient d'ouvrir une Pharms- 
olombie Anglaise pendant que | ce de 


‘ e première classe. On \ trouvera Îles 
Mgr Racicot retOurnera à Mont- remèdes les plus nouveanx et lrs dernières 


réal. [importations concernant les articles de 
| toi ette. Le plus grand soin est apporté 
L Hon. Juge Dubuc est revenu Lois prescripuons. 


samedi dernier des vacances qu'il}  UYERTE DE HEURES A. M, 
a prises d ] ER - JUSQU'A 104 H. P.M 

p ans la province de Qué- | 
bec. M. le Juge a fait le voyage HEURES DU DIMANCHE— 
de Montréal à Winnipeg en com- | 4à10 A. M. après la Messe. 
pagnic de Mgr l'archevéque de » à 6 P., M. à - P.M 
Montréal et de Mgr Raci ot. T leph ne 624 


MANITOBA 


\l 


de 


fait Les observations 


sous ce titre le l'ionner,” 


Sherbroo! 0 


suivantes dans lesquelles nous 


concourons pleinement : 


Notre : Temps,” 
d'Ottau a. longue 
communication qui lut est adres- 


ontfrere du 


| 
publie une 


sée du Manitoba et dans laquelle. 


le " Pionni Tr est blamé parce 
qu'il s'est permis de conseiller à 
nos compatriotes de voter contre 
Green war 

L'auteur admet, comme nons, 
que Greenwa) rendu cri- 
minellement coupable envers nos 
frères du mais il pense 
que ces derniers doivent oublier 
leurs gricts et se rendre an scru- 
tin sans songer à l'injustice dont 
ils sont victimes depuis des an- 
nées 

Il trouve que nous avons tort 


s'est 


là bas * 


de pousser les notres à Ja * ven- | 


geance 
Libre à notre contradictenr de 
chercher un sentiment de ven- 


geance, là où nous ne verrions 
qu'une attitude digne et honors- 
ble. 

Les minorités n'ont qu'un 
moyen de se faire respecter, c'est 
de montrer qu'elles se respectent 
elles-mômes et qu'elles ressentent 
les injures qu'on leur fait. 

On ne gagne rien à baiser la 
main qui frappe injustement, ni 
à lécher les bottes d'un tyran. 

Pauvres compatriotes du Mani- 
toba' Ils sont victimes de la plus 
honteuse persécution, leurs droits 
sont foules aux pieds, ils sont en- 
toures d'éléments qui veulent les 
anéantir et, cependant, la dis- 
corde menace de régner en mai- 
tresse parmi eux. Îl est vrai 
qu'il faut teuir compte des tirail- 
lements de la politique pour ex- 


ce 


abritée sous nos drapeaux. 


Le sombre drame nous semble 
Il est de ceux qu'on n'ou- | 
nous serait, du. | 
reste, difficile de l'oubl'er, quand |de France vouées spécialement 
nous nous débattons toujours sous à l'étude des problèmes soriaux. 
l'étreinte des tristes cons“qnences ! notre compatriote a mérité cette 


d'hier. 


blie Il 


pas. 


qu'il a eues pour nous, et qu'il 
menace de se perpétuer tant que 
des hommes d'Etat dignes de ce 
nom n'auront pas remplacé les 
œouvernants sans justice, sans 
patriotisme et sans principes qui, 
depuis trois ans, sont la plaie du 
pays. Ceux-ci n’ont pas trop de 
concentrer toute leur attention 
sur la seule boussole qui puisse 
guider des esprits de leur trempe, 
celle des fourberies, des fraudes 
et des misérables calculs qui peu- 
vent pour un temps détourner 
| de leurs têtes les foudres venge- 
| resses. 
| Qu'ont-ils fait pour règler la 
| question, importante entre toutes, 
qui leur pesait de tout le poids 
de la défaite qu'ils avaient infli- 
| gée au droit ? Ah! ce qu'ils ont 
| fait ! Ils ont tenu un conciliabule 
[avec les persécuteurs, d'où est 
| sortie une monstruosité qui n’est 
pas le droit, qui n’est pas la jus- 
itice, qui n'est pas la liberté, et 
‘qui représente tout cela moins 
| bien qu'une marâtre ne tient la 
place d'une mère de familie. Et 
depuis ce temps ils dorment !..…… 
| Ile dorment. après s'être ar- 
rangés pour ne pas être troublés 
| dans leur sommeils, sourds à tous 
| les sentiments élevés qui font du 
iprivilège de gouverner, c’est-à- 
| dire de distribuer la justice, une 
servitude chrétienne. Ils dor- 
|ment, n’osant remuer, de peur 
| de rouler à droite ou à gauche, 
et tenus en place par le merveil- 
|leux jeu d'équilibre qui leur a 


empèchés de cueillir les fruits de 
| re . : . , . 
la victoire qui, un instant, s'était 


chanoines 


LE MANITOBA 


MARIAGE 


are toutes suggestions et études 
‘stinées à rendre plus efficaces 
et plus pratiques de même qu'à 
éclairer davantage les résolutions 
prises par le Congrès. 

Membre de plusieurs sociétés 


Hier matin, mardi, M. Alex- 
audre LakRivière, fils de l'Hon. A. 
A. C. LaRivière, M. P., s'unissait 
par les liens du mariage à Made- 
moiselle Jésédla Bédard, fille de 
M. J. Bédard. de cette ville. 

Le mariage fut béni par Sa 
Grandeur Monseigneur Lange- 
vin, dans la chapelle de l’arche- 
vèché. 


haute distinction de la part de 
ses cellègues de notre ancienne 
mère-patrie par le vif intérêt qu'il 
a manifesté depuis nombre d'’an- 
nées pour ces études pleines d’ac- 
tualité, et nous sommes heureux 
de lui offrir nos félicitations les 
plus cordiales. 


La mariée était accompagnée 
de sa sœur, Mademoiselle A. Bé- 
dard, et le marie de M. A. J.H. 
Dubuc, avocat. 

Après la cérémonie les invités 
se rendirent à la résidence de M. 
Bédard, où un déjeûner magni- 
fique fut servi. 

L'heureux couple est parti le 
même jour pour Détroit Lake, 
Etats-Unis, pour y passer sa 
lune de miel. 

M. et Madame LakRivière ont 
reçu un grand nombre de riches 
cadeaux,parmi lesquels nous men- 
tionnons un joli service à thé en 
argent, qui leur fut présenté par 
les amis de M. LaRivière la veille 
de son mariage. en même temps 
qu'ils enterraient sa vie de gar- 
çon au milieu de chants et de 
discours variés. 

Nous sommes heureux de pré- 
senter ici à M. et Madame LaRi- 
vière, l'expression de nos vœux 
les plus sincères de bonheur et 
de prospérité dans le nouvel état 
qu'ils viennent d'embrasser. 


0 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Sa Grandeur Mgr Langevin 
bénira la nourveile église de 
Morden dimanche prochain. 


On est actuellement à faire 
construire un nouveau presbytère 
anx prêtres qui desservent l’église 
du Portage du Rat. 


Dom Benoit, supérieur des 
réguliers à Notre 
Dame de Lourdes, est parti hier 
pour un voyage dans la province 


de Québec. 


Dimanche dernier, le KR. P. 
Tonrangeau, S. J,a donné le 
sermon de circonstance à Letel- 
lier, à l'occasion de la consécra- 
tion au Sacré Cœur de Jésus. Le 
R. P. Lebel, S. J., remplissait le 
même office à Sainte-Agathe. 


Le R. P. Desmarais, O. M. I, 
est de retour du Klondyke depuis 
le semaine dernière. 


M. l'abbé Edmond Grenier, 


De 


£ERSONNEL 


de cet instrument indispen- 
sable aux familles de culti- 
"ateurs e. 6e ee ee ee ee + ee ee 


Vous y gagnerez énormément sur le prix 
Il serait prudent de vous 


Fabriquez vos mitaines, etc , vous-mêmes. ! 
et la qualité. Le nombre de ces machines est maintenant limité. 
en procurer une au plus tôt. Hâtez-vous.  Adressez-vous à 


GUILBAULT & COTE, 


Agents pour le Manitoba et les "FE. N. ©. 


mt-Ijonifinoe, 


Man, 


On trouvera aussi au même endroit un assortiment coinplet de 
Ferronneries, Peintures, Harnais, Etc. 


CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


GRANDE VENTE PAR ENCAN 


curé de Saint-Grégoire, diocèse 


L'Hon. Juge Killam est parti 


pliquer et excuser manque | PeTmIS de flatter toutes les pas- 
d'esprit de corps chez un groupe |S1018. 

si faible, si menacé; mais il n'en | DCE 
est pas moins permis de gémir| Ils dorment Sans un soubre- 
sur une telle absense de disci-| Saut, sans un tressaillement ner- 
pline. ! Leur âme, fermée au re- 


veux. 
Quelle différence avec l'atti- 


ss... ss... 


mords, ne leur permet pas de 
tude que nous constatons chez la| VOIr en un cauchemar troublant 
minorité anglaise de la province [le mal qu'ils ont fait et qui de- 
meure, ou, tout ressort moral dé- 
tendu, leur permet de le voir 
en être émus. Après tout, 
qu'est-ce que des âmes d'enfants? 
Et à quel titre cela intervien- 
drait-il dans les calculs de leur 
| politique ? 


de Québec. 


Ici, la minorite est traitée loya-| 


lement et obtient pleine justice 


de la part de toutes les autorités! 
ses | 
membres savent s'unir commeun 


constituées. ît, pourtant, 


seul homme chaque fois qu'il se 


produit l'ombre du moindre con-| 


tit. 


Ni le gouvernement de Québec 


portait la plus légère atteinte aux 


droits acquis par notre minorité| 


anglaise, elle n'aurait 
voix pour prostester ! 

miere élection qui 
rait, son vote serait unaniment 
donné contre les hoinines qui au- 


qu'une 
à la pre- 


se 


raient porté une main sacrilège | 


sur ces pérogatives 

Les politiciens auraient beau 
ergoter, 
version pour sauver leurs petits 
intérèts, 11 n'y aurait qu'une 
masse corapacte auteur du scru- 
tin pour dénoncer l'intolérance et 
la persécution. 

La ininorité du Manitoba pour- 
rait étudier avec grand profit les 
méthodes suivies par la minsrit* 
de Quédec 

_ mn — 4 Re 


LA QUESTION DE» 


EUULES 


Tritlu- 
vien‘ l'eloquent et vigoureux arti- 


Nous trouvons dans le * 


cle qui suit : 


Nous pubiionus en premier: 
page un artie Iuiportnnt que 
neus reprodiusots d: otre sym- 
pathique contrère du * Mani- 


toba," le vaillant champion des 
droits des notres dans la province 
de l'ouest. Les responsabilités 
historiques y sont clairement 
établies. et on verra comment M. 
Laurier et les siens, par leur là- 
che abandon, tranchons le mot, 


par la trahison qui résulte de! 
leur complicité avec les sectaires, | 
les pires ennemis du nom 


ave 
français et catholique, nous ont 


prodai-| 


chercher à créer une di! 


| sans 


CONGRÈS À L'EXPOSITION 
DE PARIS. 


A l'occasion de l'Exposition 
| universelle de Paris de l’an pro- 
| chain, le Centre fédératif du Cré- 
| dit populaire en France a résolu 
de tenir un grand congrès inter- 
national. 

| _ Tous ceux qui, dans le monde 
lentier, s'intéressent aux ques- 
tions concernant le relèvement et 
l'amélioration des masses popu- 
laires par l'épargne et le crédit 
bien ordonné, seront représentés 
à cette réunion plénière des per- 
sonnages les plus considérables 
que les principaux pays d'Eu- 
rope comptent dans les rangs des 
lntteurs favorables à cette cause 
“m'uemment sociale. 

[l nous fait plaisir d'apprendre 

‘qne M. Aiponse De-jardins, de 
Levis, a été nommé membre du 
omié ctraaiger de ce Congrès 
dans lequel figureront entre 
autres M. Luigi Luzzati, prési- 
dent général de l'Association des 
banques populaires d'Italie, et 
tout récemment encore, Ministre 
des Finances de ce royaume, plu- 
sieurs des sommités financières 
d'Allemagne etc, M. Eugène 
Rostand, l’un des banquiers les 
plus distingués de France et 
aussi l'un des apôtres les plus 
brillants de la réforme sociale, 
école LePlay. 

M. Desjardins représente la 
Contédération canadienne dans le 
comité chargé d'élaborer le pro- 
gramme des travaux de ce Con- 
grès. C’est avec le plus profond 
plaisir qu'il recevra et communi- 


Le Paleto 


x * 


Le paletot + Covert ” 
dessus lécers et élérants. 


grand uombre de personnes 


donne un :ur de « 


t “Covert” 


x * 


est encore à la tête des par- 


‘oquetterie et d'élégance à uu 


. . à 
qui trouvent que ces qualités 


font défaut dans les autres genres de vêtements légers de 


dessus, 


Coupe corrette, en whipoords, eu drap léger fléché et 
en tweeds, cris clair et brun, 820, 818, $15 et 812.00. 
‘ . . , A . LE € 4 
Finis et livrés le même jour qu'ils sont commandés. 


Le‘ Semi-ready 
ment lait 


moins cher. 
nn panne 


. A 

” est aussi bon que le meilleur vête- 
A , . s: . 4 

Lur inecure et coûte d’un tiers à Ta moitié 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal s in 
Toronto 342 Mai 


Ottawa 


Winnipeg. 


Street Eugene Richard 


Mauager. 


des Trois-Rivières visite en ce 
moment le R. P. Grenier S. J. 
au collège de Saint-Boniface. 


samedi pour un voyage dans les 
provinces maritimes. 


M. Arthur Lévèque, du Por- 
tage dn Rat, employé au Dépar- 
tement des Sauvages, était ici 
jeudi. 

M. A. Julien, fils de M. Atha- 
nase Julien, autrefois de Saint- 
Norbert et maintenant proprié- 
taire de riches mines à Rossland, 
C. À., est arrivé ici ces jours der- 
niers pour étudier au Business 
College. 


M. Antonin Dubuc, fils de l'ho- 
norable juge Dubuc et M. Joseph 
Pr: l’homme, fils de l’hozorable 
jug + Prud’homme, partent ce soir 
pour Montréal, où ils vont étu- 
dier la philosoqhie sous les Sul- 
piciens. 


Le R. P. Blais O. M. I., est de 
retour de l’est. 


Nous apprenons avec plaisir 
que M. l'abbé Lavigne, de Neche 
N. D., qui était malade à l'Hôpi- 
tal de Saint-Boniface est en 
pleine convalescence. 


—_—_——— (2 2—— 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


Sir Mackenzie Bowell, leader 
conservateur au sénat, est passé 
ici jeudi, en route pour la côte du 
Pacifique. 

#* x 

Le gouvernement fédéral vient 
d'augmenter le salaire de plu- 
sieurs de ses employés au Yukon. 

+. 

M. W. W.B. Mclnnes. député 


libéral de Vancouver aux com- 


—_———23——— 
IL COUTE SI PEU. 
Pour 25c on obtent partout une bou- 
twille de BAUME RHUMAT, ce remède in- 
dispensable pour tous. 


munes, a décidé d'abandonner LIMITE. 
son mandat, parce qu'il prétend —— 
que le gouvernement n'a pas| Avis et par les présentes «lonné aux 


actionnaires de la Cie The St. Jean Bap- 
tuiste Grist Mill & Elevator Coy [1. qu'une 
assemblée générale de la dite compagnie 
aura lieu vendredi le 29e jour du mois de 
septembre, 1899, au Bureau du Secretaire. 
Trésori r, à Saint-Jean-Baptiste, à trois 
heures P. M., pour recevoir les comptes des 
directeurs et élire un nouveau Bureau de 
direction pour l’année suivante. 
JOSEPH BARIL, 
Sec -Trés. 


rempli ses promesses et répondu 
à l'attente de ses amis. 
** + 
La Tribune, journal libéral de 
Winnipeg, continue toujours à 
critiquer l'administration fédé- 
rale. 
#* + 
On fait ces jours-ci promener 
dans la Colembie Anglaise une 
pétition demandant la démission 
du lieutenant - gouverneur Mc- 


28 août, 199. 


F. Jean & Fils 


Notre Assortiment de 


Innes. On l’accuse de‘‘népotisme!” VAISSELLE 
# ET LE GRANIT 
LE | EST AU COMPLET. 


M. Greenway est en voyage 
dans l’est. 


Notre établissement contient un assorti- 
ment considérable d'Epiceries, Provisions, 
Meiasses (Barbades) Porto Rico et Sucr 
d'Erable de première qualité. 

Aussi :— Farine, Gru, Son, etc 

Une commande vient aussi d'être recue 
directement de France. Nous payons le 
plus haut prix du marché pour ies produits 
de la ferine 

Une visite est sollicitée, 


a 


—+ De — 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—Les nouvelles constructions 
à l’archevèché s'élèvent rapide- 
ment. 

—On calcule que 30,000 nou- 
veaux colons se sont établis au 
Manitoba depuis le ler janvier. 


—Il y aura probablement une 


BLOC JEAN, 
Rues Dumioulin 
et St-Joseph 


des 


Notre corbillard est le plus beau 


. 7% 2 > MEILLEURE FABBIQUE 
exposition de légames au mar- RAC 
ché de Winnipeg, cet automne. |= 0 529" 2 
—On a abattu l’autre jour à | Z PS ERREUR a: 
Elm Park un gros arbre qui,|= . RC = 
suivant des connaisseurs n'avait [>  @*° JOHN THOMSON & (0... © 
pas moins de 160 ans.  o TEL, sisi. PR - 
. + 

— Nous avons reçu une corres- |@$ Entrepreneurs de Pompes 2% 
pondance qui ne mauquera certes | T°e a nn += 
pas d'intérêt. Elle verra le jour |Æ *< M A - 
la semaine prochaine. = + Rue Principale, + « 
os . : ©  WINNIPEG © = 
—M. Z. Lépine, de Saint-Nor-| 7 : & 
bert, est mort la semaine dernière | Z Tr: "à 
à l'hôpital de Saint-Boniface. Il|7 n ë 

CHAR + FUNÈBRE 


laisse une femme et quatre en- 
fants. 


—Le C. P. R. a 6,200 chars em- 
ployés -au transport du grain 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 


dans l’ouest canadien; de ce 

étre Hu sont exclusivement MAISON A LOUER, 

PAPAS, | EMPLOI DEMANDÉ, 
—Nous attirons l'attention de . ns 

nos lecteurs sur la nogv2lle ma- SITUATION VACANTE, 

chine dont la vignette apparaît TROUVÉ, 

au haut de la troisième page de 

notre journal. PERDU, 


6 a 


NU PROBLEME. 
Savoir ne quelle saison le BAUME RHU- 
MAL est le plus ou moins nécessaire. 
En vente chez Martin, Bole & Wynne 
Co., pharmacien en gros, ‘Vinnipeg. 


PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


Seront insérées dans LE ManxiTosa à raison 


de 25 cents pour 6 lignes. 


Chapeaux p 


our hommes, bon marche 


66 66 


‘dames, 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


Si vous voulez 


GRATIS] 


Nous 
cette belle 


ARE 
QUE 


donnons 
montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols 10 
cents l'unité, En- 
voyez - nous votre Î 
adresse, nous vous 
enverrons franco les 
boutons, ainsi que | 
notre liste de pri- | 
mes. Pas d'argent 
requis. Vendez les 
boutons parmi vos | 
amis, envoyez l'ar- | 
gent et nous vous | 
enverrons la montre 
franco, Nous don- 
pons aus i des vio- 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, etc. | 
garantis; tout cela 
pour quelques heu- 
res d'ouvrage. 


Mentionnez cc journal quand vons écri- 
rez 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY C0 &} 
TORONTO. 


Petits 
Pieds 


achetér «a bon marche. allez chez 


Cloutier & Cie. 


Elles désirent avoir un | 
Remède qui leur 


Rendra la__t, 
Santé. 


La plupart des maladies qui affi- 
gent les jeunes femmes, ont pour 
cause la faiblesse ou l’altération du 
sang 

11 faut donc pour combattre eff- 
cacement une maladie, aller droit 
au but, en purifiant et en fortifiant 
le sang qui est la source même de 
la vie. 

Le Vin St-Michel contient tontes 
les propriétés essentielles à un 
Tonique stimulant, 
reconstituant et nutritif qui rendra 
la Force, la Vigueur, la Santé aux 
jeunes femmes pâles, faibles et 
amaigries 


ferrugineux, 


Jamais 


Auparavant, on 


a vu pareille __ ny 


VEN 


—DE— 


Chaussures | 


Imaginez-vo 18 que nous ven- 


D. 


tons, pour dames, valant 
$4, $9, $6 et 87, pour 


$1.45. 


Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


oul iersSiégers ou pour bicycles, 
312 paires — de toutes gran- 
deurs—vendus en bloc. 
Chaussures de $1.75 pour - 75€. 
Chaussures de°$2.00 pour $100 
Chaussures de $2.50 pour $1.25 
Nous en avons une quantité 
énorme. 


1. FNEELSTEN, 


252 MAIN STREET,  WINNIPEG 


E 


dons des chaussures avec bou- | 


Grandeurs: 2},3, ou 3! points] 


MOITIE : PRIX. 


| 


| 


Go: VERNEMENT, OTrawa, 27 JUILLET 1896 


| EI. A. 
La Comtesse d Aberil en présente ses « ompliments aux manuf © üriers et be plait 
à leur assure que le Piano Morris lui a lonn:: entière salis!a 1. 

L2 


| VENDU PAR “li 


TURNER & CIE, ” 


RE STYLE 65) 


des rues Portage et Garry 


| 
| Telephone 
| WINNIPFEG. 


1050 


 L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 


“EVANS GOLD CURE” 


Î 
| 
| 
RE EOas AUE SMPERPAISR SE 
| 
| 


. JOEN HUGHES, 


| Autrefois de la Maison 

| ! T: 58, Rue Adelaide, Winnipeg. 

| J Cure garant et permanente us de be- 
Hughes & Fils,| soiree 


phine. On parle français. 
Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ Dr dj. W. GC00D 
Clark Eros & Hughes) oo mx WINNIPEG. 
507, RME MAIN, |SPECIALITE-—Youx, Oreilles 
Tel. 1239. Nez et Gorge. 


WAGHORN'S GUIDE ar SAIS Ébes 5€ 


Seul! Char Funéraire 


| 


gne, la grenade ; en Naxe, le 


L'état d'une jeuue demoiselle de 
Welland 


les, la feuille de nover. 


de fréquents mani de lelr, Berlin—A l'occasion du dévoi- 
élant pute el émaciée el sa faiblesse 
ait telle qu'elle pourri à mémoire des morts du régiment 
marches de la première garde, sur Île 
champ de bataille de Saint-Privat, 
aux-alentours de Metz, Sa Majes- 
té l'empereur (ruillaume a adressé 
les paroles suivantes : 

‘Les reliefs de ce 


Le int 


lo Loibune, Welland, Ont 


Mile Hattie Archer, de Wel- 
land, une estimable jeune 
demoisglle qui avait des connails- 
sinces très étendues parmi un 
erand nombre de citoyens de Ja 
ville, a ce qui suit à dire au sujet 
des vertus des Pilules Roses du 


monument 


de bataille. Un archange vètu 
d'une cotte de mailles, calme et 


R E \ de, le trefle: en Prusse, letilleul:|te que tout marche ici comme Magian; 
FAIBLE FI NE \ Ù en Ecosee, le chardon : en Espa-|sur des roulettes. 

— mi- | 
gnonnette; dans les pays de Gal-| 
| 
| 
| 
| 


lement d'une statue élevée à la! 


different de ceux qui sont ordi- 
nairement élevés sur les champs 


impassible, s'appuie sur une épée 


LE MANITOBA. 


pres. du jeu de paume, 
M. À. Sabourin. prés. du ballon, 
M. À. Guay: prés, du jeu de cros-| 
se, M. D. Collin; prés. des jeux 


BANQUE IMPERIALE 


—Melle Yvonne de la Giclais DU CANADA. 


vient de partir pour un vovag: intérieurs, M. Le. Préal: BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 
dans sa famille en France. POSER EEE SP ENRRER |CAPITAL PAYÉ - - - 82.000.,000.0v 
——— | —Des visiteurs dn pays de FONDS DE RESERVE - $1,300.000.00 


LORETTE Galles sont au Manitoba et achè- | DIRECTEURS :- 


— Des nouvelles reçues récem- 
ment du Klondyke nous ont ap-| 
pris que notre coparoissien, M. [T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 
Georges Leclanc réussissait très) —Ni les nouvelles reçues sont | R. Wilkie gérant général. 
bien dans les régions aurifères. exactes, la commission chargé au 
| Dans une lettre que ce monsieur printemps de traiter avec les sau- | SoccursALEs paws Læ NoRb-OuEst ET LA 


William Ramsay, Robert J:ffray, 
Catherines. 


tot 100,900 acres de terrains PO) (Ste. 


y établir 500 Gallois. 


écrivait à sa famiile. il l'informait, vages du Nord-Ouest, est en rie 
(qu'il lui avait fallu creuser 26 route pour Winnipeg. | Winnipeg, Man ……… G. S. Hoare, Gérau 
qu'il P PES | Brandon, Man. ……. N. G. Leslie “ 


puits avant de trouver d: l'or. Il 
s'est au travail avec le courage 
[qu'on lui connait ; il a déployé 


— Les six ingénieurs employés on  . Bell * 
, eo . ; Calgary, Alta..….......…M. Morris, 
par le gouvernement local sont Pianos di tie à 


présentement occupés dans diffé- | Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 


Iteront probablement d'ici à bien-| 4 & Howland Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. | 


© GRAND ETALAGE 


— 


>-Marchandises de Printemps-< 


—CHEZ— 


C. À. GAREAU 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


324 Rue Main - 


[ae | Nalaie -H Aa . la bem rentes parties de la province où! patrick, 
à ) ") A > L ù 8 à | INT ŒREI ON EIS sommes vommmt nue 
et 11 espere que les choses 1ront ], département des travaux pu-| trathcona do 


Dr Williams pour les Personnes 


ornée de l'orgueilleuse devise du |, mieux en mieux. M Leclanc | Vancouver, C. B.….… A. Jukes, 


Assortiment Considerable 


de cette devise soit généralement 


la envoyé deux roudelettes som- 


—Un grand nombre de person-| 


2 lales:—Dans l'automne de 1894: ciment “ Semper valis.” | ell nn . blics a jugé à propos de faire |Revelstoke, C. B. Hearn À. E B. LEE 
î je tombai tres malade. J'étais ne ue Le: est en excellente santé ; commt quelques améliorations | Nelson B. C. Lay J. M. 
L . Je désire que la signification | 1e tangible de son surcès. il - | 

nerveuse, faible et débile A ; | P se Mu L ne | SUCCURSALES DANS ()NTARKIO : 


DE HARDES -FAIÎTES 


cette époque la moindre surexci- inue. Ce ‘élève croie ’ Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
tation me fatiguait beaucoup. connue. Ce monument sé leve mes d'argent à sa famille. he pic ] ouverture de la | Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
sur ce champ de bataille san-| _—_ chasse aux poules de prairie et | Gal. Rat Portage. Welland. 


Mon appétit était pauvre et j'é- 
tais en proie à de fréquents maux 
de tête. Fempirai graduellement 
jusqu'à ce que ma faiblesse füt si 
grande que je pouvais à peine 


St. Catharines Woodstock.  EHxrxaminez ces Prix - 


RER D 
glants, comme le gardien des!ÇHPZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS aux perdrix aura lieu le 15 sep- | Ingersoll. su a 
| istowe 
| TS POUR HOMMES—$2.00, 8275, 
HABILLEMEN 83.00, 83.75, $4.00, #1.50, $5.00 


aves soldats des deux armées | “ho . | Hamilton 
braves soldats des de ée  tembre: tel n'est pas le cas cepen Cor. Wellington Si. & Leader 
85.50, 86.00, $6.50, $7.00, 87.50, $8.00, $S.50, $9.00, en montant. 


. : | ( , . 
française et allemande, qui suc- | LÉ ane chance duo dant et cette chasse n’est permise | Tononre… | Yonge & Queen Sts. Lane 
combérent ici. 5 Yonge & B.0or Sts. 


Car les soldats! qu'à partir du ler octobre 
8 ns NO WW BP 453237! qua partir du ler octobre. 
français qui ont trouvé une mort |Tàlre SUT M&N.WRdicià7] Québec Montréal. 


L] “. Q . RE +0 nn 
archer dans fi #1son. J'étais : \ Q.: . | $ F TT p : , : : 
marcher dans la nm°1son et 11s glorieuse à Saint-Privat, combat-|°U 5 Jours. | NE NÉGLIGEZ RIEN. DÉPARTEMENTS D'EparGxes—Les dépots EN TWEED, pour hommes—50c., 75e. 
tres pale et émaciée et finale- ©. A k rer . + . | : de $100 et p!us sont reçus et portent inté- de or R 
ment je done dde in apa tirent aussi bravement et erol- | — La commission des sauvages | : u en NE hate fe ser rêt, $1. 90c.., $1.00, 81.25, 81.35, $1.50, $1.75, 
t s ‘ a” ; . | s : . aellCiles ren B l 3 / À À * e - LL 34 
cité complete. Divers remèdes quement pour leur empereur et | dans le nord, a eu à traiter avec | pr ya. NS des | Achat de débentures des Municipalités. | $2.00, $2.25, $2.50, $2.75, en montant. 
‘ fure RUE is ne don. lu Patrie. Lorsque nos dra-|1,200 de ces derniers, | Agents en Angleterre: La Banque de RER ) es 
HA Le: PESAJUR. Rat dd Plu peaux en deuil, salueront cette hopital acné du Portes. * | Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut | DE PRINTEMPS—$400, 8475, 85.50, 
“| neren aucun resultat. us , , . , ous 5 Te age! ' déposer de l'argent pour transfert par lettre | 6.00, en montant. 
tard je fus soignée par deux “é- statu de bronze ne due | la Prairie a été ouvert vendredi COMMERCE de change ou câblegramme, à aucune des $ : . 
nine de molle de à lie Po a la tom =. nos | avec cérémonies d'usage. | succursales ci-dessus. POUR ENFANTS--de tous les 
NE ‘ __., .:, chers camarades, puissent-11s COU-| Marchés de Saint-Boniface et de Winnipe , nix— depuis » s 
L'un disait que mir sang etall|..;, de leurs plis chéris la tombe — 900 paquets de cigarettes ont | corrigés le 12 Sept. 1899. . Agents dans le Klondyke .. prix—depuis $1,en montant. 
. nd a mp e de nos adversaires et murmurer dans un se Hi de | To sets. Seul Les traites peuvent être Departement des Chapeaux 
avis 4 e > temps mal: ; : tone ou-  McLeod, p ontrel: . | . : 1b | à0 15 é è (NT i i 
sans constater d'amélioration. he. nn de Et res jones sé Ne asus : . :5 | changées partout, et la Com-| Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaux 
“ae » > à É : » pe RS) E »S , D sssoses sos És € : : , | .  Ÿ- . n à i » 
Alors le second médecin fut ap- : ‘Re Le sl DOTE nes | — Le prix du combustible, bois From: ge nn 0 10) à 103 | PASnie de la Baie d Hudson, à de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
pelé et il déclara qu'il ne pou- cu A Hope ss a de pre s Es Core | durs frais, le doz… © 00 à ; 15 | tous ses postes des Territoires | d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $1,en montant, 
. - | el se - egé {devant être élevé, cet hiver. | Œufs en boites, la doz 00 à 0 00! | 
Ù vait ne secourir, mais après avoir 1 s; FRE | gr . du Nord-Ouest, les échangera ” = . 
5 , | our les faveurs qu'il a versés sil . } | Patates, ‘e minot….….....…..….. 0 75 à 0 80! . ? : IN rOCK IMENSE 
essayé fidèlement ses remèdes sans d'imbeieie sur  . illustre: em-|.. —Le dernier numéro de la Navets.le minet…….....… 0 20 à 0 3v| pour de l'argent comptant ou | Le ST IN L L 
en retirer bénéfices, Je l'abandon pereur pr rappelons-nous que re | Revue Canadienne contient la Ésahn D soccer deèce : hs . . | des marchandises. De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—|les der 
nal el me Tesighal à DE J4 es des innombrables héros qui première partie d'un his-| Betterave, le minot…....... 0 30 à O 40 SuccunsaLe DE WiInniPec nières nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
mais revenir à la santé Mai, ont disputés la victoire  |torique de l'Hôpital Général de Oignons, le nee RER 0 90 : 00| TRAITES vendues pour tous les en- département d'habillements faits sur commande 
Frs ‘mère lis: beauc ans : à :: . | Saint- iface. C Le nyi : - | Choux, par douzaine …......… 25 0 60 : ni DT h4aàl's CRUE 
gr . Ha . notant penchent vers nous aujourd hui. ms Boniface. Cet écrit est ano Où, par 1h - U 00 à 0 12 tn du Canada, des États-Unis et d’Eu- est attaché à l'établissement. 
À é Shi du séjour bienheureux où ils pla-| ‘ zanards, par Ib... Le... 0 00 à 0 1=| Lettres de crédit emises valables dans 
»s P? :s Roses ) S » . | ; ; ; s, par Ib... | : 
es l'ilules Roses du Dr Williams eut, antour du trône du juge, —Anderson, l'auteur présumé | Dinde; Par lbs 9 10 à 0 12 ous les partcs du: monde SATISFACTION GARANTIE 
» à srsus £ à 2S eéSsaver. . : - . | , EPP EEE CRETE 1. 
c er . | mois d ne ; Suprème pour s’unir dans Jade vol à la banque Molson, est | Paille, la tonne .….… 5 00 à 8 00! Ja 28-11-94 ” ge 
à Ts le s » }é » h : : . : . L sn : - - 
. 1800 Di ls panier CAES même pensée d'une paix éter- toujours sous verrous à Winni- | tan pet Ip... / 05 . pe D NT ET 
EUR es les » TS essais les : - : # |A DAT ID... * à | tn + 1 ns Cages 
effets furent réellement mer-! nelle. PR PA ee D pre Veau, abattu, par Ib... 0 08 à 0 09! JU" WINXPEC MACHINE ( TAN ” O RTH ERN 
ae aout dont ce à L'empereur a fortement ap-|à lui fournir les fonds de caution | Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 | {N Ni MAUR: A, | 
elile ! ss , ce ©# z : A : P ) F s | 
oi ou 4 Re puyé sur les mots ‘ français et nécessaires. ” uf, par 1. on cecce 0 04 à 0 05 1 Nos. 213 er 215, RUE MAIN 
1) s'attendaie »£ | . ,, “ : : . . … GRAINS , . Un A IF RY 
ni ÉT biis Ci Doit allemands et “les soldats des! _Les Juifs viennent d'attein-| Nas . —_ _ P 
Apres en AVüir pris CINQ DONS, | DE srmecs à à -. . | Blé dur, par minot.........… 0 703 à 71 WINNIPEG. be 
Je pouyais supporter plus de fati-! Ca le “nt à croire | 7° l'an 5660. Ceux de Winni- | Avoine, par Mint... 0 30 à 0 35 Les Trains di 
gue que je n'avais pu le faire P P | peg, comme ceux de partout, ont | Orge CS … 0 35 à0 33 sé: TABLE HORAIRE. 


pendant les deux années précè- 


que l'empereur Guillaume cher- 
che de plus en plus à se rappro-| 


consacré deux jours, mardi et FARINE. 


“| Imperial Limited ” 


| Toutes sortes de réparations de Machines, 
| 


LIGNE PRINCIPALE. 


dentes. Je gagnais de la chair cher de LS nine mercredi derniers, a célébrer le | Farine par der réel 1 ne . er ren Dmnhébloper tasse ge 2 L | pt 
admirablement : je pouvais pren-| | nouvel an. | «« Manitoba Baker 1 60 | ONT UN valeurs et ouvrage fait promptement, |" runto, Montreal, Spokane, Tacome, Vie 
dre ma nourriture avec satisfac- DO EE EEE: — Les salles affectées aux baga- 2 Imperial Baker 1 A torin Seiépart (quotidien) | 1.00 pu. 
tion et je me sentais de nouveau Ch ON ul d l: P vi ges, dans les nouveaux quartiers | “ Sa Ron XXXX 1 . SUCCES SANS PRECEDENT Auz Plus Bas Prix ___ Arrivée (quotidien)... 149 pan 
joyeuse, en santé et forte. Je! V ronique qe 1à ETOVINCE GS 'N. P. sont occupées depuis | Gru, la tonne... 2" 12 50 EMBRANCHEMENT PORTAGE: 
dirai toujours que le changement | quelques jours. Les bureaux que | Son, Fo eee een nee 9 “ LE TRAIN :  —— 
est dû aux Pilules Roses du Dr (Deïnos correspondants particuliers) l'on construit sont plus riches | BOIS ET CHARBON. Fabricants Dé. Portage-la- Prairie et points intermédiaires 
Williams. J'espère que mon té-| LA SALLE que les anciens. Amp de Va rmeT seen 3 _. 3 ps Le Plus Beau ET : NN à OS CURE 
moignage Sera profitable AUX, Le 28 août, la mort enlevait —M. l'abbé Cherrier. vient de | Charbon . . 8 50 à 8 50 . Barrieres et EMBRANCHEMENT MORRIS 
ne filles afligées comme SA. AO po de os en Belgique, | Caron ne 4 50ù 4 60 Le Plus Rapide BRANDON. 
A da cou Ro oe Guns ie Por [informant que les nouvelles ie joe ca 500à 600! Qui traverse le Continent Clotures de Fer sms mem, rever, Rem 
aucune maladie à l'état vicié du ris def "h : TR TU |cloches destinées :. l'église de | Foin per 5 50 à 6 50 | | Bouilloi \ Le es. À | "'Déenn. Lai, raie Vendredi 10,6 am 
x sang ou à l'épuisement des nerfs 1e a ; . mg nr is. L Immaculée Conception sont Co 0 Les Va ecurs 1: i t F t Par mis Eat gere en ge Arrivée Mardi, J 4 Samedi. as pu 
UT E 5 . it était père de M. Amable |r5ute depuis le 28 août. | a be . nn TR 1 . spécialité Auss M | n 
n que les Pilules du Dr W iliams | Gandry, de Saint-Jean-Baptiste ; . | ' William Mardi, Vendredi et |‘"fromege; nm sécialit, Aussi Moulins |CR EEE po COURS, 
ne puissent guérir promptement, de M. Léon Gaudry, du Dakota : —La mort vient d'enlever à The Canadian Northern fy, Co, Dimanche... . . . .  |à vent et pompes. | — ; Sécu 
A et ceux qui sonffrent de maux de M. André Gaudry, du Nord-|M. J. Benhart de Winnipeg. un | . L Satisfaction garantie et TBas Prix | t 
1 semblables s'éviteraient bien des | (Ouest, et de Louis, Octave et Mo- | enfant de deux ans et demi ; l’en-| Prendra effet le 18 juin, 1899. PRIX I 4 «ai tie | LT Ân : 
inisères et épargneraient de l'ar- | qeste Gaudry. fant portait le nom de Joseph. Dep. Dep. | —. | ED JTTS sos Gromsusé greauns 
‘ | gent en recourant promptement| [es funérailles ont eu lieu le|°es funérailles ont eu lieu au ci- | STATIONS ET JOURS! ne . Li. (Pr à l'est et à l'exposition de Toronto, 
| : . den Et be Rs 26 août. Tous ses enfants y as-|metière de Saint-Boniface. | —— _ | | : Re | JOSEPH LECOMTE Est la plus simple, 
ois, les veritables es )S68 | £igtaian : 5. + -. | w o__M: . | | our plus d'infor <, adressez- 
‘ et ne laissez pas convaincre duc  . tons al Es pin ep More on en ET au plus proche agent du €, PR ouà Notaire Public. la plus durable et 
: cepter des imitations ou quel- June Cotton, us | fr e auss1 laVOraDle à la coupe Lun, mer, mar, ven... .. 19 00 : WILLIAMSTITT, C.E. MPHERSON., TERRES A VENDRE. a P us aurapie € 


Courchène, | récoltes qu'elle l'a été cette année. | P. la Prairie—Mar, jeu 


qu'autre remède d'ut are T ‘ , z | tete c Asst Ggt Grn. Pass, Agt G'n. Pass. ‘ Lai 4 
LAMPE le d'un ar: hand F. Ogg. J. Gaudette. P. Dumas |Le battage est commencé en beau-| m'ret samedi... | 21) Wionipeg. : Winnipeg. Dans Toutes les Paroisses la meilleure à tous 
qui pour l'amour d'un profit et A. Lalonde d’endroi st Lun, mar, mer, ven... ...... 16 30 ” . . 
, ne Cid Doi inde on ‘alonde. coup d'endroits, et le tronsport | Giadsione—Mar et jeu.| !|11 60 | : Françaises du Manitoba. . 
ee Var st si bon ” [ | _— du blé se fait déjà activement. | Mer et samedi...) |11 30 Argent à Préter. les points de vue. 
à ra que “cest aussi bo 28 | | L 4 mer... [14 55)... GEN P T | i 1 
Poles Rose do De Miles NME —M. E. B. Eddy, grand iadus- | Mar et ven Lt 4012 AR T À PRETER 566 rue PRE MIRMIRIEE | E 
| , P . : ; To UU, | . | | Ame itio récentes 2cré “om 
Lol guérissent quand les autres remè- | Mgr l'Archevêque vient deltriel de Huil, qui a récemment DeURAU A0r et jeudi.|.......|...…... ns TE —————— | plet : funds 
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